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            LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction
Certains jours, notre vie ressemble à un chemin de nuit... Nous sommes dans le tunnel, on ne voit plus clair ni en soi ni autour de soi... c'est lourd, c'est sombre...

Le monde aussi, parfois, semble comme plongé dans la nuit... 

Frères et soeurs, peut-être sommes-nous là, aujourd'hui, avec ce fardeau d'épreuves, sans goût pour prier, fatigués, dans la nuit... un peu comme un aveugle sur le bord du chemin.

Mais le Seigneur passe, le Seigneur passe près de nous, il tend la main à celui qui est fatigué, il dit que nos nuits peuvent devenir chemins de lumière... 

Aujourd'hui encore sa Parole est espérance pour nous, son eucharistie est force pour nous... Faisons monter vers lui notre prière, suivons-le aussi dur que soit le chemin.

Ou

Nous jalousons ceux qui ont vu de leurs yeux les merveilles de l'Évangile en action au temps de Jésus ! Quelle joie fut sans doute celle de l'aveugle qui bondit et courut vers Jésus... avant de le suivre sur la route ! Ces miracles moins tonitruants aujourd'hui, nous savons qu'ils existent (par exemple quand nous nous réconcilions avec nous‑même, avec les autres ou avec Dieu). Le Seigneur nous appelle à bondir vers lui. Dans la confiance, reconnaissons notre besoin de celui qui nous ouvre la route

Ou

En nous rassemblant en ce dimanche, nous répondons à l'invitation de Jésus lui‑même. Il nous appelle à mettre en lui notre confiance, à écouter sa Parole qui fait vivre. Il n'est pas toujours facile de le suivre et de mettre en pratique ce qu'il nous demande. Que sa lumière vienne éclairer notre route, pour nous permettre de le suivre avec joie et confiance.

Prière pénitentielle
- Seigneur Jésus, nous sommes des aveugles au bord du chemin... ouvre nos yeux et prends pitié de nous.

- O Christ, nous avons peur et nous manquons de confiance en toi... affermis notre marche et prends pitié de nous.

- Seigneur, nous crions vers toi trop souvent sans insistance... ouvre notre coeur et prends pitié de nous.

Ou

· Jésus, fils de David, tu es venu guérir les sourds et les aveugles… prends pitié de nous.

· Jésus, fils de David, tu es le grand-prêtre qui nous délivre de notre péché… prends pitié de nous.

· Jésus, fils de David , tu es le Fils bien-aimé du Père qui nous invites à son banquet… prends pitié de nous.

Ou

· Seigneur, toi qui nous rassembles, toi qui fais de nous un seul corps, Seigneur, sauve ton peuple, aie pitié de nous!

· Toi qui connais nos manques de confiance, nos faiblesses et nos manques d'espoir: Seigneur, sauve ton peuple, aie pitié de nous!

· Toi qui relèves le pécheur, toi qui guéris les malades et veux notre joie: Seigneur, sauve ton peuple, aie pitié de nous!

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, toi seul es le Très‑Haut : 

Jésus Christ, avec le Saint Esprit, dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Ouvre, Seigneur, nos yeux à ta lumière. Ouvre notre cœur à ton amour. Remets-nous en ta confiance. Que notre foi soit plus forte que nos doutes et qu’elle nous permette de marcher sous ton regard, comme si nous pouvions voir l’invisible. nous t’en prions par Jésus…

Ou

Dieu notre Père, tu offres à ton peuple la joie et le salut par ton Fils, venu chercher et sauver ce qui était perdu. Que notre vie soit transformée par son passage : qu'il nous tourne vers nos frères dans l'amour et vers toi dans la louange de ta gloire maintenant et pour les siècles des siècles. Amen.
Ou

Dieu notre Père, tu manifestes ton amour à tout homme et tu regardes avec tendresse tous les blessés de la vie. Ton Fils Jésus a guéri les malades et ouvert les yeux des aveugles. Que ton Esprit vienne encore aujourd'hui ouvrir nos yeux aux merveilles de ton amour, toi le vivant pour les siècles des siècles.

     LE TEMPS DE LA PAROLE

Pour introduire les lectures
1ère lecture : Jr. 31,7-8 : La tendre sollicitude de Dieu pour les exilés

Une heure des plus sombres de l’histoire d’Israël : l’exil en Mésopotamie. Or Jérémie ne doute pas du salut des exilés. Dieu aime son peuple : il le ramènera lui-même de la captivité et l’installera dans la patrie retrouvée.

2ème lecture : Hé. 5,1-6 : Jésus, grand prêtre par excellence
Après avoir défini ce qu’est le prêtre, l’auteur de la lettre aux Hébreux montre comment le Christ l’est excellemment réalisant à la perfection toutes les conditions du vrai sacerdoce.

3ème lecture  Mc. 1O,46-52 : Guérison de l’aveugle de Jéricho
Saint Marc raconte aujourd’hui la guérison d’un aveugle du nom de Bartimée. La scène se passe à Jéricho, peu de temps avant la montée de Jésus à Jérusalem, où il sera arrêté et mis à mort.

Introduction générale à la lecture

Toute l’histoire entre Dieu et les hommes est histoire du salut. Dès la Première Alliance, au lendemain de sa « chute », l’homme implore la miséricorde de son Dieu qui ne cesse alors de le prendre en pitié. Le retour d’Exil sera un de ces grands moments où le peuple entonnera des chants de joie pour son libérateur (1ère lecture et psaume). Accomplissant parfaitement la promesse de salut, le Christ, Dieu fait homme, est le grand prêtre de la Nouvelle Alliance (2ème lecture) que nous célébrons à chaque eucharistie. Au cours de sa mission terrestre, il a déjà donné des signes de ce salut offert à ceux qui, librement lui font toute confiance.

Lecture du livre de Jérémie 

31, 7‑9

Ainsi parle le Seigneur : Poussez des cris de joie pour Jacob, acclamez la première des nations ! Faites résonner vos louanges et criez tous: "Seigneur, sauve ton peuple, le reste d'Israël ! " Voici que je les fais revenir du pays du Nord, et que je les rassemble des extrémités du monde. Il y a même parmi eux l'aveugle et le boiteux, la femme enceinte et la jeune accouchée ; c'est une grande assemblée qui revient.

Ils étaient partis dans les larmes, dans les consolations je les ramène ; je vais les conduire aux eaux courantes par un bon chemin où ils ne trébucheront pas. Car je suis un père pour Israël, Éphraïm est mon fils aîné. Parole du Seigneur.

Psaume 125:  Le Seigneur a fait merveilles ; nous voici dans la joie. 

Quand le Seigneur ramena les captifs à Sion,

nous étions comme en rêve !

Alors notre bouche était pleine de rires,

nous poussions des cris de joie.

Alors on disait parmi les nations

"Quelles merveilles fait pour eux le Seigneur !"

Quelles merveilles le Seigneur fit pour nous

nous étions en grande fête !

Ramène, Seigneur, nos captifs,

comme les torrents au désert.

Oui sème dans les larmes

moissonne dans la joie.

Il s'en va, il s'en va en pleurant,

il jette la semence ;

il s'en vient, il s'en vient dans la joie,

il rapporte les gerbes.

Quand le Seigneur ramena les captifs à Jérusalem,

Nous étions comme dans un rêve !

Notre bouche était pleine de rires 
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Et nous poussions des cris de joie.

Alors on disait chez les païens :

« Quelles merveilles a fait pour eux le seigneur ! »

Merveilles que fit pour nous le Seigneur,

Nous étions dans la joie.

Ramène, Seigneur nos captifs,

Comme les torrents dans le désert.

Ceux qui sèment les larmes

Moissonnent dans la joie

Ils s’en vont, ils s’en vont en pleurant,

Ils portent et sèment la semence.
Ils s’en viennent, ils s’en viennent en chantant,

Ils en rapportent les épis.

Lecture de la lettre aux Hébreux

5,1‑6

Le grand prêtre est toujours pris parmi les hommes, et chargé d'inter​venir en faveur des hommes dans leurs relations avec Dieu ; il doit offrir des dons et des sacrifices pour les péchés. Il est en mesure de comprendre ceux qui pèchent par ignorance ou par égarement, car il est, lui aussi, rempli de faiblesse ; et, à cause de cette faiblesse, il doit offrir des sacrifices pour ses propres péchés comme pour ceux du peuple. On ne s'attribue pas cet honneur à soi‑même, on le reçoit par appel de Dieu, comme Aaron.

Il en est bien ainsi pour le Christ: quand il est devenu grand prêtre, ce n'est pas lui​-même qui s'est donné cette gloire ; il l'a reçue de Dieu, qui lui a dit: "Tu es mon Fils, moi, aujourd'hui, je t'ai engendré", et qui déclare dans un autre psaume : "Tu es prêtre pour toujours selon le sacerdoce de Melchisédech."

Alléluia. Alléluia. Béni soit le Seigneur notre Dieu : sur ceux qui habitent les ténèbres, il a fait resplendir sa lumière. Alléluia.

Évangile de Jésus‑Christ selon saint Marc 10, 46‑52

Tandis que Jésus sortait de Jéricho avec ses disciples et une foule nombreuse, un mendiant aveugle, Bartimée, le fils de Timée, était assis au bord de la route. Apprenant que c'était Jésus de Nazareth, il se mit à crier : "Jésus, fils de David, aie pitié de moi! " Beaucoup de gens l'interpellaient vivement pour le faire taire, mais il criait de plus belle : "Fils de David, aie pitié de moi ! " Jésus s'arrête et dit : « Appelez‑le. »

On appelle donc l'aveugle, et on lui dit : "Confiance, lève‑toi ; il t'appelle." L'aveugle jeta son manteau, bondit et courut vers Jésus. Jésus lui dit : "Que veux‑tu que je fasse pour toi ? Rabbouni, que je voie." Et Jésus lui dit : "Va, ta foi t'a sauvé." Aussitôt l'homme se mit à voir, et il suivait Jésus sur la route.

II était là, l'aveugle, sur le bord de la route qui va de Jéricho jusqu'à Jérusalem. Et avec lui tous ceux qui étaient les exclus de nos sociétés, les bouches inutiles et les handicapés, les immigrés qu'on parque, les miséreux qu'on cache, et ceux que l'on fait taire, dont on étouffe le cri, les pauvres de Rio, ceux qui errent au Congo, et tous ceux qu'on oublie, le tiers et le quart-monde, tous les crucifiés. Pour qu'ils ne gênent pas la vue des voyants, on les avait refoulés sur le bord de la route.

Car ceux qui croyaient voir marchaient, eux, sur la route. Et cette route était un peu comme leur domaine. Ils avaient trouvé Dieu, ils en étaient certains, et marchaient d'un bon pas, les yeux braqués sur lui, pour aller le rejoindre là, à Jérusalem, la cité éternelle, tout au bout du chemin. Plus rien d'autre ne comptait. Le plus tôt serait le mieux. L'an 2000 par exemple, ce serait merveilleux. Mais que ne les freinent pas ceux qui tendent la main et qui crient au secours sur le bord du chemin.

Mais Jésus, qui marchait, avec eux, sur la route, a entendu les cris et il s'est arrêté : "Appelez-le", a-t-il dit. Et l'aveugle a lâché son manteau et ses sous, pour bondir sur la route, à côté de Jésus. Cette route où il était maintenant comme chez lui. II s'est mis à marcher. Et il a regardé, avec ses yeux tout neufs. Là-bas, à l'horizon, tout au bout du chemin, près de Jérusalem, il en était certain, une croix se dresserait, sur les bords de la ville, comme pour ne pas gêner la vue des voyants.

C'est depuis ce jour-là, que Dieu, qui voyait clair, garde les yeux braqués sur les bords de nos routes.

La parole aujourd’hui

« Y’a d’la joie»

· C’est bizarre : il y a plein de lectures bibliques qui invitent à la joie, plein de prières qui disent qu’on exulte de joie, et quand je regarde autour de moi dans les assemblées dominicales, je vois des visages abattus et j’entends des voix mornes pas du tout en phase avec les paroles chantées !

· Je suis assez d’accort. Personnellement, cela me gêne souvent, d’autant que moi-même je ne me sens pas particulièrement exalté certains dimanches matin. Mais je suis pareillement en porte-à-faux avec les épanchements artificiels sans vraie joie ou les battements de mains et les chants bruyants mais sans âme.

· C’est certain. Les jeunes, pour cela, peuvent nous aider ; ils sont parfois exemplaires ; j’en ai fait souvent l’expérience avec des groups d’aumônerie : des adolescents, bruyants, rigolards, capables d’un coup d’entrer dans le silence et le recueillement, ou dans la joie des chants de louange.

· Exact ; C’est cela, par exemple, la force de ce qui est proposé à Taizé : les jeunes vivent une aventure de foi dans la joie de vivre.

· Allez « sursum corda », comme disait le latin « haut les cœurs » Apprenons à mettre l’action de grâce au cœur de nos célébrations. Dieu ne demande qu’une chose : notre bonheur. Bonne nouvelle, tout de même !

· Oui, bonne nouvelle

Le prêtre et sa paroisse

· Pour choisir d’être prêtre aujourd’hui, il faut de l’audace et du courage.

· Mais d’abord la foi ! Tu as raison pourtant. Les prêtres, aujourd’hui encore plus qu’hier, ont consenti à beaucoup de renoncements pour répondre à leur vocation.

· Mais il y a une chose à laquelle parfois ils renoncent mal, c’est le désir de tout superviser. Je dirai même de tout régenter.

· Le pouvoir a toujours quelque chose de fascinant.

· Sûrement. Et comme, dans une paroisse, tout passe par le prêtre, qu’il est là, un peu comme un permanent, et que tout lui revient aux oreilles, tout est très souvent décidé par lui. Alors qu’une communauté chrétienne, c’est d’abord les chrétiens. C’est à eux de porter la responsabilité de leur vie commune. Et pas seulement de faire le ménage.

· Oui, mais le prêtre peut aider à rassembler les actions, à unifier les différents service d’Eglise, pour qu’ils soient visibles et compréhensibles par les autres. Il est dans son rôle quand il aide la communauté chrétienne à se construire. Ou Quand il rappelle que la paroisse n’est pas la propriété de personne. Car il arrive aux laïcs aussi d’oublier qu’ils sont d’abord au service de la communauté.

· Ce n’est pas faux.

· Il doit aussi, tel un prophète, savoir au besoin déranger, recentrer ses paroissiens sur l’essentiel, les réveiller.
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Jadis, les exclus étaient publiquement stigmatisés. Aveugles, boiteux, manchots et
‘1épreux... Certains devaient méme crier “impurs” afin que tous ceux qu’ils risquaient
de croiser, s’écartent au plus vite, laissant la route libre.

Les pestiférés d’hier, s’ils étaient publics, sont maintenant cachés, camouflés. Aussi
découvre-t-on parfois, au hasard d’une plage sublime, un taudis ou végetent des harkis
depuis plus de 40 ans.

Aussi apprend-on, qu'une vieille femme vit depuis 50 sans eau, ni gaz, ni électricité. Ils
ne volent ni ne tuent. Ils sont comme vous et moi. Des gens de tous les jours. Ordinai-
res.Ah ! Si Jésus revenait, mais vous le savez, Il est la. Peut-étre guérira-t-il nos aveugle-
ments ! Robert Riber





Profession de foi
- Nous croyons en Dieu, le Père de tous les hommes. Force des faibles, gloire des pauvres, miséricorde pour ceux qui trébuchent, il conduit ses enfant sur la route du bonheur.

- Nous croyons en Jésus-Christ, le Fils de Dieu; Lumière née de la lumière, il a pris chair dans la race de David. Par sa mort, il nous a délivrés du péché. La gloire qu'il a reçue de Dieu, il nous la donne en partage.

- Nous croyons en l'Esprit-Saint. Il renouvelle en nous la foi. Il fait du peuple de Dieu un peuple de prophètes, témoins de la lumière aujourd'hui et appelés à vivre pour les siècles sans fin.

Profession de foi  SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur, qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair,
à la vie éternelle.  Amen.

Je crois en Dieu Père

qui n’oublie personne.

Son regard se porte d’abord sur les petits et les opprimés,
Celles et ceux qui sont assis sur le bord du chemin

et délaissés par les puissants de ce monde.

Je crois en Jésus
le fils de David.

Il annonce notre libération

et nous invite à marcher à sa suite

pour un bonheur à construire et une vie à réussir.

Je crois en l’Esprit
qui nous donne la force de bondir dans notre nuit,

de plonger dans la foi

et de découvrir la lumière de la vie.

Je crois en l’Eglise
qui fait de nous des disciples

lorsqu’elle nous dit : « confiance, lève-toi »

et nous envoie au devant des autres

pour les entraîner avec nous sur les chemins de vie. 
Prière universelle
Frères et soeurs, soyons pleins de confiance au moment d'adresser notre prière au Seigneur...

· Pour ceux qui souffrent d’une maladie génétique, pour ceux qui vivent difficilement un handicap. Pour ceux qui, dans leur maladie, espèrent contre toute espérance. Prions le Père de tendresse.

· Pour ceux qui donnent généreusement du temps et de l’argent en faveur de la recherche médicale. Pour les médecins et ceux qui travaillent sur des nouveaux traitements. Prions le Père de tendresse. 

· Pour les aumôniers d’hôpitaux, pour ceux qui font vivre le service de pastorale de la santé de notre diocèse, pour ceux qui portent la communion aux malades. Prions le Père de tendresse.

· Pour ceux qui n’ont pas accès aux soins. Pour ceux qui refusent de se faire soigner. Pour ceux qui sont en détresse sanitaire et pour ceux qui viennent à leur rencontre. Prions le Père de tendresse. 

· Pour tous les croyants qui se sont réunis avant nous, et pour ceux qui poursuivront notre commune louange. En ce jour où nous célébrons la dédicace des églises dont on ignore la date de consécration, prions le Père de tendresse.
ou

· « Un mendiant aveugle était assis au bord du chemin... » Pour les personnes qu'un handicap tient à l'écart de la société. Prions ensemble maintenant. »

· « Beaucoup de gens l'interpellaient pour le faire taire... » Pour les personnes qui sont privées de leurs droits ou qui ne sont pas entendues dans leurs détresses. Prions ensemble maintenant. »

· Jésus s'arrête et dit: « Appelez‑le. » Pour l'Église qui a la mis​sion de faire entendre l'appel de l'Évangile et pour celles et ceux qui exercent un service ou un ministère en son nom. Prions ensemble maintenant. » 

· Jésus dit à l'aveugle: « Ta foi t'a sauvé... » Pour les membres de notre communauté chrétienne, afin qu'ils témoignent autour d'eux de la foi qu'ils ont reçue. Prions ensemble mainte​nant. »

Père très saint, entends nos prières pour tous les hommes. Par Jésus, le Sauveur du monde, donne le salut à tous les peuples. A toi, notre louange pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Avec l’aveugle Bartimée, osons demander au Seigneur ce que nous voulons qu’il fasse pour nous.

· « Un mendiant aveugle était assis sur le bord de la route »
Seigneur nous te prions pour tous ceux et celles qui aujourd’hui encore

sont assis sur le bord de la route,

tous ceux qui n’ont pas la force ni le courage d’avancer.

Puissent-ils trouver en nous une oreille attentive et une main tendue.

Seigneur nous te prions.

· « Beaucoup de gens l’interpellaient pour le faire taire »

Seigneur nous te prions pour ceux qui sont pleins d’assurance et de suffisance

au point de ne plus entendre le cri des marginaux,

de ne plus voir la détresse de ceux  qui,

silencieusement s’enfoncent dans le désespoir.

Seigneur nous te prions. 

· Jésus lui dit : «  ta foi t’a sauvé ».

Seigneur nous te prions pour ceux qui sont submergés par le doute

et qui ont perdu toute confiance en l’homme et même en Dieu.
Seigneur nous te prions. 

Ecoute notre prière, Seigneur, et donne à chacun à la mesure de son désir et de sa foi en toi le vivant pour les siècles des siècles. Amen. 
ou
”Un mendiant aveugle était assis au bord de la route.” (Mc 10, 46)

Aujourd’hui encore, Seigneur, des personnes sont en marge. Toi qui marches à nos côtés, regarde les routes qui sont les nôtres :

· Regarde la route de notre monde : l’écart se creuse de plus en plus entre les grands et les petits, les riches et les pauvres, ceux qui ont tout et ceux qui n’ont rien. Trop nombreux sont ceux qui restent sur le bord du chemin.

· Regarde la route de nos connaissances, de nos progrès scientifiques et technologiques, de la course à la productivité et à l’efficacité, de la recherche effrénée du profit. Trop nombreux sont ceux qui restent sur le bord du chemin.

· Regarde la route de nos communautés humaines où la tentation de mettre des étiquettes sur les gens est présente, où les nationalismes, les intégrismes prennent le dessus si nous ne sommes pas vigilants. Trop nombreux sont ceux qui restent sur le bord du chemin.

· Regarde la route de nos communautés chrétiennes, qui font des efforts pour être  accueillantes, ouvertes. Que plus personne ne reste sur le bord du chemin, au seuil de nos églises et de nos chapelles.
Christ et Sauveur, tu connais nos coeurs et tu sais notre foi. Nous croyons que ton amour est plus grand que nos mérites. C'est pourquoi nous te supplions d'exaucer nos demandes, toi qui vis et règnes avec le Père, dans l'unité du Saint‑Esprit, maintenant et pour les siècles des siècles.
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       LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Dieu de lumière, nous te présentons ce pain et ce vin: c'est notre pauvre offrande. Ils deviendront Corps et Sang du Christ, offrande infiniment précieuse à tes yeux. Nous t'en prions: mets en nos coeurs une charité ouverte à tous les hommes, celle de ton Fils Jésus, lui qui intercède pour nous aujourd'hui et dans les siècles des siècles. Amen!

Ou

Regarde les présents familiers déposés devant toi, Seigneur notre Dieu. Permets que notre célébration contribue à ta gloire et nous fasse entrer dans le mystère de ton Fils Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Prière eucharistique

Oui, Père saint, nous te rendons grâce car tu nous redis aujourd'hui les paroles que tu inspiras jadis au prophète Jérémie: "Voici que je fais revenir les rescapés d'Israël, je les rassemble des extrémités de la terre. Il y a parmi eux des aveugles et des boiteux: je les conduirai sur un bon chemin".

Loué sois-tu pour Jésus, ton Fils, qui fit découvrir à l'aveugle Bartimée, non seulement la clarté du jour, mais la lumière de la foi. Aujourd'hui comme hier, il tend une main fraternelle à tous les blessés de la vie.

Béni sois-tu aussi pour nos frères et soeurs que tu as guéris de leur aveuglement et qui sont devenus pour les autres des guides compréhensifs et clairvoyants.

Pour tant d'amour, reçois, Dieu notre Père, notre reconnaissance et notre fervente louange:   Saint...

Grande est notre joie de te chanter, Dieu très bon, car tu nous manifestes ton amour en Jésus Christ, ton Fils bien-​aimé.

Tu as fait de lui l'aîné d'un grand nombres de frères. Il veut ouvrir nos yeux à ta lumière et nous entraîner dans son offrande.

C'est pourquoi, avec les anges et tous les saints, nous proclamons ta gloire en chantant (disant) d'une seule voix: Saint!...

Vraiment, il est juste et bon de te rendre gloire et de t’offrir notre action de grâce toujours et en tout lieu, à toi, Dieu fidèle, Père des miséricordes.

Car tu nous as donné ton Fils, Jésus, le Christ, notre Seigneur et notre frère. Il a manifesté son amour pour les petits et les pauvres, il s’est fait le prochain des opprimés et des affligés, lui qui a guéri le mendiant aveugle Bartimée. Ses paroles et ses actes ont annoncé au monde que tu es vraiment un Père et que tu prends soin de tous tes enfants.

Nous te louons, nous te bénissons, nous chantons sans fin l’hymne de ta gloire et nous proclamons : Saint…
Seigneur, tu es vraiment saint, tu es un Père pour toutes les nations; ton Fils Jésus est ta Parole vivante et le messager de la vie. il demeure au milieu de nous comme le chemin qui conduit vers les eaux vives de l'Esprit. Par amour pour nous, il a quitté son pays de "condition divine" et il a fait corps avec un peuple et une race. Il s'est fait le voyageur discret qui partage le pain des béatitudes et invite à le multiplier. Il a entendu le cri de l'aveugle Bartimée et il lui a donné de le voir et de le suivre.

Nous te supplions maintenant, Père, de consacrer toi-même les offrandes que nous apportons: sanctifie-les par ton Esprit pour qu'elles deviennent le corps et le sang de ton Fils Jésus-Christ, notre Seigneur, qui nous a dit de célébrer ce mystère.

La nuit même où il fut livré, il prit le pain, en te rendant grâce, il le bénit, il le rompit et le donna à ses disciples en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS: CECI EST MON CORPS LIVRÉ POUR VOUS.

De même à la fin du repas, il prit la coupe, en te rendant grâce, il la bénit, et la donna à ses disciples, en disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ÉTERNELLE, QUI SERA VERSÉ POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE, EN RÉMISSION DES PÉCHÉS. VOUS FEREZ CELA, EN MÉMOIRE DE MOI.

En faisant mémoire de ton Fils, de sa passion qui nous sauve, de sa glorieuse résurrection et de son ascension dans le ciel, alors que nous attendons son dernier avènement, nous présentons cette offrande vivante et sainte pour te rendre grâce.

Dieu notre Père, nous te rendons grâce pour la foi vivante des disciples qui acceptent d'avancer sans bien comprendre. Nous te confions l'Eglise de Jésus-Christ: le pape Benoît 16, notre évêque André-Mutien, l'ensemble des évêques, les prêtres, les diacres et tout le peuple des baptisés. Que ton Esprit soit leur force et leur lumière.

Souviens-toi des mendiants qui frappent à nos portes, des sans-domicile-fixe, des peuples de la faim... souviens-toi des gens assis au bord du chemin: les chômeurs de longue durée, les peuples ruinés... souviens-toi des personnes seules, aveugles ou désemparées: les familles brisées, les peuples sans démocratie... Puissent-ils rencontrer des hommes et des femmes remplis de ton Esprit, sachant inventer les gestes qui sauvent et leur apporter la joie toute simple des témoins qui acceptent le don total pour le royaume.

Souviens-toi enfin de nos frères et soeurs défunts dont tu connais la droiture (et en particulier...): reçois-les dans ton Royaume de lumière et de paix là où tu veux nous convier tous un jour pour partager ta gloire, avec Marie, notre mère, avec les apôtres et les saints, par Jésus, ton Fils et notre frère.

PAR LUI, AVEC LUI, ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT-PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT-ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN.

Prière eucharistique : « Devenir disciple »  (30 ord B)

Cél.
Père très Saint, nous te rendons grâce car tu nous dis aujourd’hui les paroles que tu inspiras jadis au prophète Jérémie : « Voici que je fais revenir les rescapés d’Israël, je les rassemble des extrémités de la terre.  Il y a parmi eux des aveugles et des boiteux : je les conduirai sur un bon chemin ».

Ts.
Béni sois-tu pour Jésus ton fils qui fit découvrir à l’aveugle Bartimée


non seulement la clarté du jour mais la lumière de la foi.


Aujourd’hui comme hier, il tend une main fraternelle à tous les blessés de la vie.

Cél.
Béni sois-tu pour nos frères et sœurs que tu as guéris de leur aveuglement et qui sont devenus des guides compréhensifs et clairvoyants pour les autres.


Pour tant d’amour, reçois, Dieu notre Père, notre reconnaissance et notre louange qui nous font chanter et proclamer :

Saint, Saint, Saint, le Seigneur Dieu de l’univers …

Cél.
Seigneur comme tu as entendu le cri de l’aveugle Bartimée, aujourd’hui nous savons que tu entendras la prière que nous t’adressons tous ensemble d’une seule voix.

Ts.
Oui, Seigneur, toi qui nous aimes tous sans exception


toi qui regardes d’abord l’aveugle et le boiteux


accueille maintenant l’humilité de notre offrande :


elle représente notre vie dans ce qu’elle a de plus simple et de plus ordinaire, comme le pain et le vin.

Cél.
Fais venir ton Esprit sur chacun d’entre nous ainsi que sur ce pain et ce vin pour qu’ils deviennent corps et sang de Jésus et que nous soyons sacrement de ta vie donnée.

Au moment d’être livré et d’entrer librement dans sa passion, Jésus rassembla ses disciples autour de le table, il prit le pain, le rompit et le leur donna en disant : « Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps ».

De même à la fin du repas, il prit la coupe, te rendit grâce et la donna à ses disciples en disant : « Prenez et buvez-en tous car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l’alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi. »

Cél.
Nous nous souvenons que tu n’as pas abandonné Jésus dans la mort mais que tu l’as relevé, ressuscité, nous le savons toujours présent et vivant parmi nous.

C’est pourquoi nous te disons ‘merci’ de nous permettre de célébrer et de vivre ensemble en sa présence et selon sa Parole.

Ts.
Alors que du bord du chemin nous te crions nos souffrances et nos inquiétudes,


tu poses sur nous ton regard de tendresse et nos vies s’illuminent de sérénité et de paix.

Cél.
Alors que nous marchons dans l’obscurité et sans espérance, ta main nous relève et nous éveille à une vie nouvelle.

Ts.
Seigneur, nous te prions pour ton Eglise, ravive l’audace de ceux qui en ont la charge


et que sans regarder les fautes et les échecs, elle ose faire confiance en chacun.

Cél.
Ravive aussi le cœur et la conscience de tous ceux et celles qui détiennent un pouvoir quel qu’il soit :


politique, économique, social, éducatif.


Qu’ils aient en vue le bien de tous et de chacun.

Ts.
Seigneur, rappelle-nous l’urgence de la solidarité et de l’entraide,


du service de ceux que l’on cherche à faire taire 

ou qui ne peuvent faire entendre leur cris.

Cél.
Rappelle enfin, Seigneur, à notre communauté combien elle doit s’ouvrir aux autres pour être digne de chanter ta louange et de proclamer :

Par lui, avec lui et en lui, à toi, Dieu le Père très aimant dans l’unité du Saint Esprit, tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.
       LE TEMPS DE LA COMMUNION

Pour introduire le "Notre Père"

Lumière qui éclaire tout homme, Jésus est celui qui porte vers son Père et notre Père les désirs de tous les hommes... Les yeux ouverts par lui, reprenons les paroles qu'il nous a enseignées et osons dire:

Notre Père...

Action de grâce

Pour toi nos chants de joie, ô notre Dieu !  Tu es « notre Père » et nous sommes tes enfants. A pleine voix nous te crions : « Sauve ton peuple ! » et tu nous rassembles en un seul Corps !

R/Le Seigneur est bon, le Seigneur nous aime.

· Des quatre coins de l’horizon, voici venir un peuple immense et tu nous appelles, nous qui sommes là, dans ta demeure.

          R/Le Seigneur est bon, le Seigneur nous aime.

· Nous recevons de toi le bonheur d’être croyants et de célébrer le Christ. Tu as fait de lui l’aîné d’un grand nombre de prêtre, lui dont l’Eglise fait mémoire en chaque Eucharistie.

          R/Le Seigneur est bon, le Seigneur nous aime.

· Béni sois-tu, Jésus de Nazareth, fils de David ! Tu as entendu la prière de Bartimée quand il te criait : « Aie pitié de moi ! »   Bénis soit la parole qui guérit !  Et bénis-tu pour la prière si belle que tu nous as enseignée… Notre Père
Prière pour la paix
Seigneur Jésus, à Bartimée qui court vers toi comme à ceux qui veulent te suivre, tu donnes force et joie. Pour que nous surmontions nos hésitations et nos faux-pas, que la paix de ton amour nous soutienne et nous guide vers ton Royaume, maintenant et pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

À toi louange et gloire, Seigneur Jésus ! Tu sèmes dans ton Église la justice et la paix, la communion des coeurs et l'unité. Accorde‑nous d'en être les témoins, toi, le Vivant pour les siècles des siècles.

Prière après la communion

Dieu notre Père, Ton Fils s'est fait proche de toute souffrance, il a entendu le cri du pauvre, il a guéri les aveugles. Illumine ceux qui ont communié à son corps et à son sang. Ils s'élanceront alors avec joie, vers celui qui est leur lumière, aujourd'hui et pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Nous te rendons grâce, ô notre Père, pour les merveilles accomplies par ton Fils Jésus. Rends‑nous attentifs à tous ceux qui se tiennent au bord du chemin. Donne‑nous d'être de ceux qui invitent les hommes et les femmes à aller avec confiance à la rencontre du Christ, lui qui nous sauve et nous fait vivre dès aujourd'hui et pour les siècles des siècles.

Ou

Que cette rencontre avec toi nous donne la force de nous lever et de répondre à ton appel, toi qui es avec nous pour les siècles des siècles. Amen !

Prière commune après la communion

Je suis le pauvre, Seigneur, assis au bord du chemin et tes pas s’arrêtent à ma hauteur.

Ouvre mes yeux à ta lumière, parle à mon cœur et donne-moi de croire en toi.

Confiant, je pourrai te suivre et témoigner de ta présence et de l’espérance qui m’habite. 

Comme toi, je pourrai alors ouvrir les yeux aux besoins de mes frères et sœurs, ouvrir mes mains à leur service... et chacun pourra se réchauffer au soleil de ton amour.

Amen

Pour la semaine qui vient…  Confiance
Véritable rendez-vous d’amour avec un Dieu Père, qui nous aime par-dessus tout et nous sauve par son Fils, la messe est censée nous faire du bien ! Elle nourrit notre vie et nous donne les forces nécessaires pour vivre toute la semaine en amitié avec le Seigneur et avec nos frères. Ce dimanche, les textes de l’Ecriture nous redonnent confiance, nous replacent dans cette confiance en Dieu, en Jésus qui ne demande qu’à nous aimer, nous aider et nous faire vivre. Ne craignons donc pas de lui demander son aide … Cette efficacité de la confiance, nous en faisons l’expérience dans nos relations humaines : vivre une relation de confiance procure beaucoup de force, de joie, et développe nos capacités de vivre, d’aimer, d’affronter les difficultés quand elles se présentent .Essayons de nommer les personne en qui nous avons confiance et qui nous aident à vivre ; et n’oublions pas de leur témoigner notre reconnaissance … A l’inverse, pensons aussi aux personnes qui comptent sur nous, qui ont besoin de notre fidélité, de notre présence. A qui sera-t-il bon d’en donner un signe cette semaine ? Prendre des nouvelles de quelqu’un, le « susciter à nouveau », le remettre en route par un mot d’encouragement, une parole qui redonne confiance en soi, cela peut-être tellement précieux …

QUE VEUX TU QUE JE FASSE ?

Que veux tu que je fasse pour toi, dit Jésus a l’aveugle … Ne  craignons pas, nous aussi, de dire à Jésus : «  Rabbouni, que je voie ». La joie du Christ qui nous aime, c’est cette foi, cette confiance en lui : n’ayons pas peur de la lui dire souvent.
Prolongement eucharistique

Seigneur Jésus,

nous avons entendu une fois de plus

les paroles que tu as prononcées

sur le pain le soir de la Cène ;

« Ceci est mon corps livré pour vous ».

Nous ne savons pas comment le pain devient ton corps,

mais nous y croyons.
Nous y croyons avec tous ceux et celles qui y croient partout sur terre.

Nous y croyons avec l’apôtre Pierre qui,

après avoir entendu ton discours sur le pain de vie,

a déclaré au nom des Apôtres

et au nom de l’Eglise à venir :

« Seigneur, … tu as les paroles de la vie éternelle.

Quant à nous, nous croyons, et nous savons

que tu es le Saint, le Saint de Dieu. »

Oui, nous croyons, Seigneur,

mais augmente notre foi, nous t’en prions.

Nous croyons, mais raffermis notre foi,

éclaire-la pour que nous marchions

toujours à ta suite,

en témoignant de ton amour

et de ta miséricorde.

Sois loué à jamais et garde-nous en toi

maintenant et pour les siècles des siècles.

Envoi

Sœurs et frères, témoignez par votre vie du don de la foi que vous avez reçu. Allez, dans la paix du Christ. NOUS REDONS GRACE A DIEU

      PRIERES MEDITATIVES

Méditation après la communion

Tu es un Dieu merveilleux, Seigneur,

parce que tu ne parles pas à notre place,

tu ne décides pas sans nous.

Tu es l'un de nous,

tu peux comprendre de l'intérieur nos souffrances.

Tu ne sauves pas les apparences,

mais le plus profond en nous.

Tu ne viens pas nous punir, mais nous guérir.

C'est dommage pour ceux

qui voulaient avoir peur de toi.

C'est une extraordinaire nouvelle

pour tous les autres.

"Que veux-tu que je fasse pour toi ?"

Quelle question, Seigneur!

Tu ne vois pas où j'ai mal ?

Si, bien sûr,

mais tu veux l'entendre de ma bouche.

Tu ne peux me sauver malgré moi.

Tu as besoin que je me réveille,

que je hurle en pleine rue comme Bartimée,

me cognant partout, renversant des gens

pour me jeter à tes pieds.

Tu as besoin que je te désire,

que j'aie faim de toi

et que j'ouvre enfin la dernière porte

qui me sépare de toi:

celle qui m'a toujours fait croire

que je m'en sortirais tout seul.

Je suis le pauvre,

Seigneur,

assis au bord du chemin

et tes pas s'arrêtent à ma hauteur.

Ouvre mes yeux à ta lumière,

parle à mon coeur,

je t'en supplie.

Confiant,

je pourrai te suivre

et témoigner en ta présence

de l'espérance qui m'habite.

Nous te rendons grâces, Jésus, Christ, Fils du Très Haut ! 

La Paix du ciel que tu nous donnes est comme la lumière du soleil. 

Tu illumines nos vies ! 

Auprès de qui pourrions‑nous trouver le sens de ce que nous vivons, 

le sens de nos joies et de nos épreuves? 

Auprès de qui pourrions‑nous trouver le sens de ce que vit notre humanité, 

avec ses avancées et ses reculs ?

Toi, Seigneur Jésus, Tu es lumière pour nos yeux qui cherchent. 

Et nous sommes invités par Toi à devenir lumière pour nos frères. 

Car chacun de nous, depuis son baptême, est un fils de lumière 

et peut avoir pour ses proches, un visage de paix, de sérénité, de tendresse.

Christ, ami des hommes, que ta lumière illumine notre visage !

Ouvre mon regard au chaud soleil de l’été
                                  par Christine Reinbolt
Quand je vis au coeur des ténèbres et que mes yeux ne distinguent que la nuit :
Viens, Jésus, et ouvre mon regard au chaud soleil de l’été !

Quand mon coeur est fermé à cause de ma dureté,
qu’il fait sombre en moi et que je ne vois plus rien, ni les autres ni moi-même :
Viens, Jésus, et ouvre mon regard au chaud soleil de l’été !

Quand ma vie est en loques, tel le mendiant au bord du chemin, 

que je me sens perdue et qu’aucun espoir ne me fait espérer :
Viens, Jésus, et ouvre mon regard au chaud soleil de l’été !

Quand tout semble fini, que je reste là, assise au bord du chemin 

Je ne peux que crier d’une voie suppliante et désespérée :
Viens, Jésus, et ouvre mon regard au chaud soleil de l’été !


Prière d'évangile

Je me souviens de cet aveugle qui n'avait jamais vu ton visage, 

mais ceux qui le connaissaient lui avaient parlé de toi. 

Depuis ce jour il espérait ton passage.

Donne‑moi, Seigneur, de savoir quelquefois te rendre témoignage 

auprès de celui qui ne te connaît pas. 

Donne‑moi d'être un éveilleur d'espérance.

Habités par l'espérance, ceux qui témoignent 

et ceux qui reçoivent leur témoignage 

crieront ensemble vers toi, et tu les exauceras, 

Jésus, notre salut!

Joie

Aujourd’hui, Seigneur Jésus, tu nous combles de ta présence et nous te bénissons.

Nous t’accueillons, toi qu nous sors de nos ténèbres, et nous voyons ce monde avec ton regard, un regard de tendresse et de réconfort. Comme l’aveugle de Jéricho, nous pouvons te suivre, en toute confiance.

Tu es pour nous le grand prêtre, le seul situé entre Dieu et l’humanité. Pour nous dire l’amour du Père, pour être notre pain et notre paix et notre joie. C’est toute l’humanité que tu conduis vers ton Royaume.

Que ton Esprit Saint nous redise cette espérance, nous fasse voir les sources qui naissent au milieu de nous et dans notre univers.

Méditation :   L’AVEUGLE DE JERICHO

 Tandis que Jésus sortait de Jéricho avec ses disciples et une foule nombreuse, un mendiant aveugle était assis un bord de la route

UN MENDIANT AVEUGLE ETAIT ASSIS AU BORD DE LA ROUTE…

La scène se renouvelle sans cesse avec le même contraste : 

D’une part, la foule qui va et vient,

Et d’autre par, un mendiant assis au bord de la route.

Deux mondes sur le même lieu

Mais qui ne se rejoignent pas souvent.

À Jéricho, le mendiant est encore plus coupé des autres

Puisqu’il est aveugle.

Il est l’image de tous les marginalisés de la société,

De ceux près desquels on passe sans les voir,

Sans vouloir les regarder …

Ou même que l’on fait taire à l’occasion,

Comme les gens de Jéricho, à l’égard du mendiant aveugle …

APPELEZ-LE !

C’est pour nous appeler chacun par notre nom 

Que tu es sorti du Père et venu dans le monde

Oui, nous sommes tous des Bartimée.

Puissions-nous le reconnaître en toute simplicité…

Et entendre ton appel à venir vers toi,

Ton appel aussi à nous aider mutuellement à venir vers toi !

JESUS, FILS DE DAVID,  AIE PITIE DE MOI !...

Ce cri du mendiant aveugle est un admirable acte de foi

Et de confiance.

Il ne s’adresse pas à Jésus de Nazareth, comme disaient les gens : 

Il découvre en toi le fils de David, le Messie promis,

L’envoyé de Dieu

La liturgie remet sa prière sur nos lèvres au début de la messe.

Donne –nous de t’implorer avec la même ardeur :

Kyrie eleison, Seigneur ressuscité, prends pitié !

Et fais-nous rejeter notre manteau :

Tout de qui nous alourdit

Et nous empêche de bondir vers toi dans la joie et la confiance.

Un aveugle lucide
Jésus sortait de Jéricho avec ses disciples et une foule nombreuse…
Ce devait être un beau spectacle, et ce devait être réconfortant pour toi,

Seigneur, de voir ainsi ces gens te suivre en grand nombre…

Mais ce n’est pas ton succès humain que tu cherches ;

tu es venu non pour être servi, mais pour servir (Mc 10,45).

Et tu sais que ce ne sont pas les manifestations extérieures qui comptent ;

Tu connais les désirs encore très humains de tes disciples

ainsi que la grande versatilité des foules.

Ce que tu cherches, ce sont les sentiments intérieurs de foi et d’amour.
Ce que tu regardes, c’est le fond des cœurs.

Un mendiant aveugle était assis au bord de la route…
Personne n’aurait fait attention à lui s’il ne s’était mis à crier :

« Fils de David, aie pitié de moi ! »

Ce ne sont pas des manières à faire que de crier ainsi !

Aussi, on veut le faire taire !

Mais ton cœur a entendu son appel.

Dans son cri, tu as reconnu une vraie foi.

Alors, tu t’arrêtes ; tu montres l’intérêt que tu portes à ce mendiant aveugle.

Et tu demandes à ceux qui t’entourent de partager tes sentiments.

Appelez-le !
C’est un véritable disciple !

Change mon cœur, Seigneur !

Que de fois je ressemble à ces gens qui t’accompagnaient.

Je me dis ton disciple… Mais que je suis loin de toi !

Je ne sais pas entendre les appels de mes frères, des plus pauvres surtout !

Au lieu de les conduire vers toi, je passe à côté d’eux sans les voir,

sans vouloir les voir !

L’aveugle jeta son manteau, bondit et courut vers Jésus !

Aussi tu peux lui dire en le guérissant : Ta foi t’a sauvé !

Donne-nous la foi vive de cet homme, Seigneur.

Donne-moi de rejeter le manteau qui m’empêche de bondir vers toi,

le manteau de mon aveuglement spirituel, de mon manque de foi,

le manteau de ce repli sur moi qui me ferme à toi et à mes frères.
      TEXTES DE MEDITATION

Vous serez mes témoins aujourd’hui…..

Si la clarté de votre regard comme la paix de vos gestes dit votre plaisir de vivre et de croire.
Si la clarté de votre regard comme la paix de vos de vos gestes dit votre plaisir de vivre et de croire.

Je l’ai rencontrée au cours d’une semaine de retraite en Bretagne. Elle devait avoir une cinquantaine d’années, était tout habillée de gris et nous proposa un soir, d’une séance de yoga.

D’autres séances suivirent .Elle parlait peu, mais la force tranquille qui émanait d’elle, sa sévérité, son sourire, sa présence chaleureuse, l’attention qu’elle prêtait à chacun valaient bien mieux que n’importe quelle discours.

J’ai appris plus tard qu’elle venait de Belgique, était religieuse et accompagnait les malades en fin de vie.

Je ne l’ai rencontrée que quatre ou cinq fois, il y a une vingtaine d’années, je le nui ai jamais parlé mais je ne peux oublier sa présence lumineuse, la clarté de son regard comme la paix de ses gestes qui disaient si bien son plaisir de vivre et de croire.

La route est ouverte

Le mendiant était là, immobile sur le bord du chemin. Il attendait une obole, une parole comme tant d'autres qui font la manche à la porte d'une église, d'un supermarché, ou au coin d'une rue.

Immobile, figé comme une statue. Aveugle et mendiant, où pourrait-il aller? La nuit noire l'entoure. Pour lui, aucun avenir à attendre et à recevoir. Alors, impossible de marcher, d'avancer.

Mais une chance inouié s'offre à Bartimée. Passe par là celui qui est Lumière et qui lui dit: « Suis-moi! » Ce malheureux, enfermé dans l'obscurité et paralysé par la pauvreté, bondit aussitôt et se met à courir. La route est ouverte, infiniment, pour lui et pour tous ceux qui mendient l'Aurore, tous ceux qui mendient Dieu.

Oui, la route de la nouveauté, la route de la vie. Mais sait-il bien où elle conduit? Est-elle aussi lumineuse qu'il le croit? N'a-t-il pas encore un mur, des murs de ténèbres à franchir ? Car jésus qu'il suit monte à Jérusalem, où il sera arrêté, jugé, torturé et exécuté. D'un mot, la mort! La mort, le plus obscur des murs de ténèbres. La mort, le barrage le plus épais à franchir pour atteindre la lumière. La mort, échec de la vie, inéluctablement, pas irrémédiablement.

Jésus traverse la mort et conduit à la Lumière, au-delà de la mort. Bartimée, l'aveugle guéri, le suit. Vers l'Aurore dernière, sans fin.

Hyacinthe VULLIEZ

Fais que je voie

JE NE CONNAIS qu'un aveugle. Si l'envie de le plaindre m'a quelquefois effleuré l'esprit, il m'en a vite dissuadé. Sa manière à lui de voir était bien plus perspicace que la mienne: il voyait avec l'ensemble de ses sens, avec ses oreilles, avec ses doigts, avec ses pieds, avec son odorat. Mais surtout, il voyait avec son coeur et son regard allait plus loin et plus profond que. le mien.

L'aveugle assis sur le bord de la route de Jéricho a vu quel était cet homme que la foule et les disciples suivaient. Avant les autres, son regard lui donne de voir en qui il pouvait mettre sa foi. « Fils de David, aie pitié de moi! » Son cri déchire la nuit de sa cécité et dérange ceux qui voient. Sans doute parce qu'ils le remarquent. Mais Jésus le fait appeler. À la parole qui le fait

exister, à la parole qui l'appelle, Bartimée bondit et court. « Que veux-tu que je fasse pour toi?» La question de Jésus est pleine de tendresse et de bonté. L'aveugle veut voir: quoi de plus naturel? Jésus l'exauce. Celui qui rêvait de voir, l'aveugle que Jésus a appelé au bord du chemin, non seulement recouvre la vue, mais se trouve envoyé: « Va, ta foi t'a sauvé! »

L'évangile de ce dimanche nous invite nous aussi à entendre cette question de Jésus. « Que veux-tu que je fasse pour toi? » Notre prière pourra s'inspirer de la demande de l'aveugle. Rends-moi la vue, Seigneur, que je sache te voir, te reconnaître au coeur du monde où je vis.

Les yeux du coeur 

Osons lâcher notre manteau de misère !

“QUE VEUX-TU QUE JE FASSE POUR TOI ?» Laissons résonner en nos coeurs cette question qu’aujourd’hui encore, Jésus vient nous poser! Nous pouvons y répondre de diverses manières. C’est ce que suggère le rapprochement de cet épisode avec celui qui le précède en Marc. De fait, si la réponse des fils de Zébédée révèle des coeurs avides de siéger dans la gloire (Mc 10, 37), celle de Bartimée est beaucoup plus humble. Tout en manifestant son désir de la lumière, elle exprime la  conscience de ce qui fait défaut pour vivre en plénitude. Ainsi, Bartimée se sait-il «exclu», au bord du chemin des « vivants ». 

Or, la cécité de Bartimée nous renvoie aux yeux de notre coeur. Reprenons en ce sens les prophètes d’Israël (Ez 12 ; Jr 5), fustigeant l’aveuglement du peuple. Et de fait, nous sommes bien souvent incapables de discerner la présence et l’action de Dieu en nos vies et, par-là même, de coopérer à son dessein de salut. 
Notons encore que le désir d’être illuminé doit passer au creuset. Car le cri auquel Jésus répond n’a rien d’une demande exprimée du bout des lèvres. Il vient bien plutôt de ces profondeurs, où notre espérance côtoie la conscience aiguë de notre misère. Sans cela, comment surmonter les obstacles qui viennent entraver notre élan? Certes, ceux-ci peuvent être extérieurs, mais la « foule » qui s’interpose n’est-elle pas le symbole de nos propres pensées : «À quoi bon prier, changer ? L’expérience de Dieu, en définitive, n’est-elle pas illusion ? » Sachons donc reconnaître dans ces résistances, notre peur de la nouveauté et de ses exigences. Mais n’est-ce pas là que se vit le combat de la foi, « capable de sauver » ce qui, en nous, est perdu ? Alors, osons lâcher notre manteau de misère pour nous laisser guérir, et conduire par Jésus sur un chemin de lumière.

Vivre le Christ

Jésus accepte d’être dit « fils de David »

· Dès avant de naître, Jésus est présenté comme fils de David. Mathieu et Luc placent ce roi dans la généalogie du Christ. Et l’arbre de Jessé, père de David, ira jusqu’à Joseph, époux de Marie, de laquelle naquit Jésus » (Mat 1,16).

· Quand Jésus guérit un malade, des foules disent : « Ne serait-il pas le fils de David ? (Mt 12,23). Et les malades font appel à lui : « Fils de David, aie pitié de moi ! »  (Mc 10,47).

· Etre de la dynastie de David est très important pour les contemporains du Christ. La gloire religieuse de David est soulignée maintes fois dans la Bible. Le « petit berger aux cheveux roux » est béni de Dieu. Grâce à cet accompagnement divin, David réussit dans toutes ses entreprises (bonnes… ou mauvaises !). Mais la Bible « oublie » toutes ses faiblesses : assassinats, violences, vengeances ! Parce que c’est à lui et à sa descendance que sont adressées les prophéties : « Je te bâtirai une maison… Je maintiendrai après toi le lignage issu de tes entrailles… »

· Jésus est celui qui est venu accomplir les promesses faites à David. Le Messie devait être de la descendance davidique. Mais Jésus n’accepte pas ce titre pour une quelconque gloire d’être d’une famille royale ! Et d’ailleurs il souligne qu’il est plus grand que David, en rappelant que David l’a proclamé son « Seigneur » (Mt 22,43-45).

· L’important du titre « fils de David » est qu’il manifeste en Jésus un fils du peuple juif : le Christ a été présenté au temple, il a été circoncis, il a parlé la langue du pays, il a prié et chanté les psaumes bibliques, il a participé aux liturgies de la synagogue, du Temple… ce qui ne l’a pas empêché d’être condamné à mort par les autorités religieuses de son peuple.

· Impossible pour nous d’oublier ce que Jésus a hérité de son peuple, et nous à travers lui. L’antisémitisme et une honte, qui est devenu une monstruosité avec la Shoah. Mais il nous faut relire l’Ancien Testament à partir du Nouveau, comme Jésus l’a fait pour les disciples d’Emmaüs : « Commençant par Moïse et par tous les prophètes, il leur explique dans toutes les Ecritures ce qui les concernait. » (Lc 24,27).

         QUELQUES HOMELIES

Pour l’Homélie           

Voir Dieu “les yeux dans les yeux” c’est, selon le prophète Isaïe (52,8) le désir le plus profond du peuple de l’Alliance. Est-ce aussi le nôtre ?Pour l’instant, avant cet instant sublime, cet événement qui dépasse notre entendement, il y a le tâtonnant et parfois laborieux cheminement de la vie. Cheminement qui ressemble à tous égards à cette longue colonne du petit reste d’Israël qui, comme en un nouvel Exode, revient au “pays” (1ère lecture).C’est un défilé composé de pauvres, de faibles et d’infirmes : l’aveugle et le boiteux, la femme enceinte et la jeune accouchée… De ce cortège retenons l’aveugle, celui qui est le symbole même de l’indigence humaine. Seul et isolé n’est-il pas perdu, dépendant totalement du bon vouloir des “voyants” ? Même si ses autres sens se sont merveilleusement développés, une grande partie de la réalité lui échappe. 

Mais nous-mêmes, nous dont les yeux sont ouverts, nous les soi-disant “voyants” ne sommes-nous pas, nous aussi, d’une certaine façon des aveugles ? Comme le fils de Timée assis au bord du chemin nous ne distinguons des événements souvent que le bruit qu’ils font. Il est vrai que nous avons plus de chances que lui car nous, nous pouvons percevoir les images du vaste monde que nous apportent journellement jusqu’à épuisement entre autres les écrans de nos téléviseurs. Avouons que cela aussi ne se réduit souvent qu’à du “bruit”. Pour voir réellement, il nous faut d’abord apprendre à regarder : le regard du cœur”. Ce regard du cœur n’est-il pas la meilleure façon de “voir” ; un regard que, croyants, nous pourrions appeler aussi le regard de la foi. La réalité entière et parfaite d’une chose, d’un événement, d’une personne est, en effet, bien plus complexe, plus dense, plus riche aussi que ce que nous pourrions percevoir d’un premier regard superficiel aussi perspicace qu’il soit.

Prenons simplement comme exemple notre regard porté sur les personnes qui nous entourent. Comment les regardons-nous, comment les voyons-nous ?

Lors du pèlerinage de 500 juifs, non juifs et musulmans en mai dernier à Auschwitz et à Birkenau, on a lu cette déclaration finale, un credo en l’homme :

“Ensemble nous affirmons que tout homme et toute femme, aussi longtemps qu’il vit sur cette terre, porte en lui une étincelle sacrée digne du plus haut respect.

Ensemble nous affirmons que cette étincelle demeure comme un trésor en chaque être humain, même si les autres ne la lui reconnaissent pas, même si elle semble altérée par la l’ignorance, le manque de culture, la misère, et même si celui qui la porte l’a lui même oubliée…”
Il faut le regard de la foi et de l’amour pour affirmer cela devant les traces encore visibles de la Shoah. Il faut y croire et aimer puissamment pour ne pas désespérer devant les déchéances dans lesquelles l’homme, aujourd’hui encore, peut basculer ou faire basculer les autres. Oui, il faut la foi pour voir réellement, voir plus loin que les apparences. Un des signes de la messianité de Jésus c’est précisément que les aveugles voient. Et il ne s’agit là pas seulement de la guérison d’une cécité physiologique. Un tout nouveau regard est donné à ceux qui croient. Un regard qui permet de voir en Jésus Dieu qui se révèle, un Dieu étonnant, un Dieu non écrasant, un Dieu amoureux. Un regard qui permet de voir désormais en chaque humain une trace de Lui, inaliénable. Un regard qui nous rend “voyants”, “clairvoyants”.

Dans l’évangile il est dit de l’aveugle, lorsqu’il recouvra la vue, qu’il a “suivi Jésus sur la route”. Ce “suivre Jésus sur la route” devient, après le regarder et le voir pour ainsi dire la nouvelle “étape obligée” : le contempler. L’apogée de la vision n’est-elle pas la contemplation ?

Pourtant ne nous méprenons pas sur ce terme : contempler. Il ne s’agit pas de se complaire dans une sorte d’extase mais de suivre Jésus “sur la route”. Contempler c’est découvrir l’action de l’Esprit de Dieu dans les hommes et dans le monde, en marchant avec Lui, en vivant en Lui. Contempler c’est reconnaître cette présence efficace, la révéler, en rendre grâces, mais aussi agir de telle manière qu’elle devienne lumineusement puissante à travers nous et dans les autres.
C’est ainsi que nous nous acheminerons progressivement vers ce face à face ultime, les yeux dans les yeux.

La vocation de Bartimée

«Béni soit le Seigneur notre Dieu : sur ceux qui habitent les ténèbres, il a fait resplendir sa lumière» . C'est par cette acclamation tirée du «cantique de Zacharie» que la liturgie de ce dimanche introduit le récit de la guérison de Bartimée, le mendiant aveugle. Nous sommes invités à lire cet évangile en y voyant plus qu'un miracle accompli par Jésus au profit d'une seule personne. À travers cette guérison, c'est la Bonne Nouvelle de l'irruption de la Lumière de Dieu dans nos ténèbres qui est proclamée. 

Ne sommes-nous pas tous, à une étape ou l'autre de notre vie, comme plongés dans les ténèbres? Ténèbres du doute, de la peur, de l'insécurité, du péché. Ténèbres de l'indifférence et du désenchantement qui enveloppent ceux et celles qui, désabusés, ne trouvent ni sens à leur vie ni raison d'en chercher un. Ténèbres de l'angoisse, du désespoir même. Ténèbres qui s'approfondissent et enveloppent les pas de qui ne connaît plus de chemin menant à Dieu. Ténèbres où on finit par s'installer et se perdre. 

Tel est, du moins d'une façon symbolique, Bartimée, le mendiant aveugle. Assis au bord de la route, il ne va nulle part. Il ne sait où aller, ni comment. Il dépend des passants. Alors, parmi ces passants, voilà qu'il y a Jésus. 

Bartimée se met à crier vers lui. Sans le voir. Sans même savoir où il est exactement. Sans être capable de se rendre à lui. Alors il crie. Et il dérange ceux qui, nombreux, accompagnent Jésus. «Beaucoup de gens l'interpellaient vivement pour le faire taire ». 

Mais Jésus s'arrête et l'appelle. D'un bond, Bartimée, toujours aveugle, court vers lui. Dans ses ténèbres, grâce à Jésus, il «voit» déjà. Il sait où aller. Il est capable de se lever et de courir vers le Seigneur. L'appel de Jésus est sa lumière, son guide. « Rabbouni, que je voie!», répond-il à Jésus qui lui demande ce qu'il veut. Et dès qu'il peut voir, il se met à le suivre sur la route. 

Tout compte fait, il s'agit bien plus d'un récit de vocation que d'un récit de guérison. C'est le passage puis l'appel de Jésus qui transforment la vie de Bartimée, qui le font lever, bondir, courir. Quand il demande de voir, on comprend qu'il demande autant la guérison de ses yeux que la capacité de pouvoir, à son tour, suivre Jésus, se joindre à la foule nombreuse qui marche avec lui. 

Même dans nos ténèbres, Jésus passe. Même dans les périodes de doute, d'insécurité où la vie n'a plus de sens ni de goût, il appelle. Comme Bartimée, il nous faut parfois bondir vers lui sans voir encore, dans la foi pure. 

Il existe, dans notre pays, un organisme qui entraîne des chiens à devenir les yeux des non-voyants. On voit souvent, à l'angle des rues des villes, de magnifiques Labradors guidant des aveugles comme s'ils voyaient, les aidant à traverser les rues, les arrêtant au passage d'une automobile, etc. Cet organisme fait véritablement de petits miracles avec ses chiens si bien dressés. Que seraient ces personnes handicapées sans cet organisme?

Que serions-nous sans la foi au Seigneur? Que serions-nous sans le témoignage de croyants qui nous guident sur le chemin de l'amour de Dieu et des autres, sans la petite Thérèse, sans Jean XXIII, sans Saint Antoine, sans nos parents peut-être, sans nos voisins aussi, etc?

Faisons nôtre le cri de l'aveugle de Jéricho : « Aie pitié de moi, aie pitié de moi, que je voie! » Et demandons-lui de nous donner un peu de sa merveilleuse confiance au Seigneur.
Autre piste d’homélie
Un cri retentit : 'Jésus, fils de David, aie pitié de moi.' Un cri de désespoir et d'espérance folle, poussé par Bartimée, un aveugle qui mendie, assis sur le bord de la route.  Le cri d'un exclu de ce temps-là.  On a beau le faire taire, Bartimée, il hurle de plus belle: "Fils de David, aie pitié de moi".
Comme tous les blessés de la vie qui, aujourd'hui, crient : 'Grâce !'.  Comme cette femme d'Algérie dont on vient d'égorger les huit enfants.  L'un de nous, à Malèves, montrait une photo d'elle qu'un journaliste avait intitulée: "Une Madone en enfer".  Je le regardais, ce visage torturé: celui de Marie au pied de la Croix!  Celui des mères et pères d'enfants disparus, celui des oubliés du Congo et du Rwanda.  Quand va-t-on s'arrêter en Algérie, en Belgique, en Israël et ailleurs ? Des gens aveuglés par la souffrance supplient qu'on ôte de leurs yeux leur bandeau de douleur!

Sur la route de Jéricho, Jésus a entendu le cri de l'aveugle, mais la foule se presse autour de lui, elle écarte l'importun.  Alors Jésus l'appelle.  Et Bartimée jette son manteau, son seul bien, il bondit et courut vers Jésus'.  Jésus lui dit: 'Que veux-tu que je fasse pour toi ?' - Rabbouni, que je voie !'
LIER, DELIER, ALLIER

Dans son beau livre "Le sacrifice interdit", Marie Balmary disait: 'Les relations humaines ont trois temps : lier, délier, allier Et il dépend en effet du religieux que nous soyons liés, déliés, alliés".  Tout au long de sa courte vie publique, Jésus délie les liens tordus, panse les plaies, dénoue les handicaps, rend la vie, l'ouie, le goût de vivre, éveille à eux-mêmes le fils de Naim, la fille de Jaïre, Marie-Madeleine, ressuscite son ami Lazare.  Quand Bartimée a recouvré la vue, il se met à suivre Jésus comme les disciples.  Et sa joie est grande.

Déjà, au temps du prophète Jérémie, lors du retour des exilés, le Seigneur s'était réjoui d'avoir sauvé son peuple, 'le petit reste d'Israël".  'Voici que du Nord, je les rassemble depuis les confins de la terre.  Il y a même parmi eux, dit-il, l'aveugle et les boiteux, la femme enceinte et la femme accouchée.' L'aveugle et l'accouchée avec leur poids de souffrance et leur espérance neuve.

FICTION ET REALITE

Le boiteux aussi.  On vient de décerner le prix Nobel de la Paix à l'I.C.B.L., un collectif d'O.N.G., qui milite depuis longtemps pour l'interdiction totale des mines antipersonnel; on vient de mettre un frein à 'la guerre des lâches" qui tue et mutile chaque année 26.000 personnes.  Or, la fiction rejoint parfois la réalité.  Dans un livre stupéfiant, 'l'Insurrection", Maurice Belle imagine en France une aventure tournée vers l'Europe à venir : la création d'une 'Union pour la nouvelle Europe', un mouvement décidé à révolutionner le monde de manière pacifique.  Lors de leur première campagne électorale, le chef de cette nouvelle formation politique déclare à la TC: 'Nous voulons une humanité vraiment humaine, nous ne voulons pas qu'il y ait ceux qui méritent de vivre et les autres, ah oui, nous voulons aussi les autres.  Oui, vous tous qui travaillez, quelquefois désespérément, pour sauver des humains - les enfants malades, les handicapés, les vieillards, les abandonnés, les exclus, les déviants, les victimes en tout genre et de toutes sortes, et finalement vous tous, citoyennes et citoyens, qui voulez la vie et la liberté, la vie suffisamment fraternelle pour être supportable et la liberté suffisamment sûre pour n'être pas vouée au martyre, oui c'est à tous que je demande de vouloir la marche en avant'.
Dans la fiction comme dans la réalité, de nouvelles pistes d'espérance? Qui répondent aux cris de Bartimée ? Des pistes à suivre, assurément.

Cet évangile, nous le connaissons parce que nous l'avons entendu souvent. Mais si nous le lisons simplement comme une belle histoire qui se termine bien, nous risquons de passer à côté de l'essentiel. Il contient en effet une bonne nouvelle pour chacun de nous aujourd'hui. C'est cette bonne nouvelle que nous sommes invités à découvrir. Saint Marc nous parle d'un homme assis au bord de la route à la sortie de la ville. Il est immobile à l'écart de la circulation. Les passants y étaient nombreux. Et il profite de leur passage pour améliorer son ordinaire. Mais son handicap le prive d'un bonheur véritable. Et c'est pour cette raison qu'il crie vers le Seigneur. "Jésus, fils de David, aie pitié de moi." 

Bartimée est l'un des privilégiés que Jésus a guéris. Mais chacun de nous peut se poser la question : Un aveugle a été guéri par Jésus il y a vingt siècles ! Tant mieux pour lui ! Mais en quoi cela nous concerne-t-il? Tous les jours, les écrans de la télévision nous renvoient des images d'une actualité sinistre. Or voilà que l'évangile nous parle d'un aveugle d'autrefois. On se dit qu'il vaudrait mieux parler de sujets plus actuels qui nous rejoignent dans ce que nous vivons. 

Et si cet évangile nous parlait de nous ? Bartimée, c'est chacun de nous. L'aveugle c'est nous. Combien de fois nous sommes aveugles aux signes de la présence de Dieu que sont un sourire, une amitié. Nous constatons aussi que notre monde marche souvent à l'aveuglette. Et nous-mêmes, il nous arrive de nous dire : "Je ne sais plus où j'en suis… Je suis désorienté… Je ne vois pas clair… Il y a des gens que je ne veux pas voir, par exemple la belle famille ou tel voisin. C'est donc vrai qu'il y a de nombreux aveuglements dans nos vies. 

L'évangile nous dit que cet aveugle était aussi mendiant. Et ce mendiant c'est aussi chacun de nous. Où plutôt, il faudrait l'être. Il ne s'agit pas d'être celui qui en est réduit à demander l'aumône. La mendicité qu'il nous faut souhaiter c'est celle d'un cœur ouvert et disponible qui tend la main vers le Seigneur pour ne pas se résigner à l'aveuglement. C'est celle des béatitudes que nous entendons le jour de la Toussaint : "Heureux les pauvres de cœur" ceux qui sont entièrement tournés vers Dieu et ouverts aux richesses de son amour. Ils seront rassasiés. 

Bartimée entend une rumeur. Il apprend que c'est Jésus de Nazareth qui passe. Aujourd'hui encore, Jésus passe sur nos routes. Nous entendons sa rumeur mais nous ne le voyons pas. Il passe partout où il est annoncé, partout où des gens se rassemblent pour le prier, l'écouter et parler de lui. Des adultes se préparent au baptême ou au mariage. Le Seigneur les rejoint dans cette démarche et il les accompagne. Si des enfants et des jeunes veulent entendre parler de lui et le connaître, ils peuvent entrer dans une équipe de catéchèse. Mais le principal lieu où nous pouvons rencontrer Jésus qui passe, c'est le dimanche à la messe. C'est là qu'il nous donne rendez-vous chaque semaine. 

Malheureusement, il nous arrive parfois de manquer ce passage. Cela peut être par négligence ou par manque d'intérêt. Comme dans l'évangile de ce jour, il peut se trouver des gens pour nous dissuader et nous décourager, nous dire que la foi en Jésus Christ ce n'est pas sérieux. Je pense aux enfants et aux jeunes qui subissent les moqueries de leurs copains quand ils vont au catéchisme. Et nous-mêmes, nous pouvons nous interroger sur notre attitude, nos paroles qui sont parfois un obstacle pour ceux qui cherchent le Seigneur.

Malgré toutes ces difficultés, Bartimée se jette aux pieds de Jésus. Il lance ce cri de confiance : "Seigneur, fais que je voie !" Quelquefois, nous ne savons pas comment formuler nos prières, et pourtant c'est très simple. Il suffit de suivre l'exemple de Bartimée, de dire au Seigneur notre désir de voir, notre désir de voir la réalité du monde à la lumière de l'évangile, notre désir de voir les réalités de la vie comme Dieu les voit, notre désir de voir ceux et celles qui nous entourent avec le regard même de Jésus. Oui, Seigneur, fais que je voie !" 

Nous avons entendu la suite : "Va, ta foi t'a sauvé !" Bartimée est guéri par Jésus. Il aurait pu rentrer tranquillement chez lui. En fait, il s'est mis en route pour suivre Jésus. Cela signifie qu'il est non seulement guéri mais sauvé. Sa rencontre avec Jésus a donné un sens nouveau à sa vie. Quand on a rencontré le Christ et reconnu son amour, on ne peut faire autrement que de le suivre. Cette rencontre nous met en contact avec le Père. Et c'est par Jésus que nous allons vers le Père. Il est notre chemin et notre lumière.

La Bonne Nouvelle de ce dimanche c'est que le salut est bien accompli en Jésus Christ. Il l'est par pure grâce de la volonté de Dieu. Comme pour Bartimée, il suffit que nous nous levions à son passage. Notre salut est acquis une fois pour toutes, mais Dieu ne veut pas nous sauver sans nous. Il nous fait l'honneur d'attendre notre collaboration. Dans l'Eucharistie, nous rencontrons Jésus qui se donne à nous. En nous donnant sa vie humaine et divine, il nous guérit de notre péché qui nous aveugle. Et comme Bartimée, nous pourrons le suivre dans notre vie de tous les jours et témoigner de l'espérance qui nous anime auprès de tous ceux qui nous entourent.
30 ord B (2 pistes pour homélie)
« Poussez des cris de joie, faites résonner vos louanges, criez tous : ‘ Seigneur sauve ton peuple, le reste d’Israël’. » 

Pourquoi le prophète Jérémie invite-t-il ainsi son peuple à crier sa joie ?  

Et bien tout simplement parce que « crier » en hébreu se dit « qara », or c’est le même mot qui est utilisé pour dire « prier ». Ce qui signifie que « prier » est donc un CRI vers Dieu. 

Si Jérémie invite le peuple à crier vers Dieu c’est parce qu’ils sont en exil à Babylone et voici qu’on vient de leur annoncer leur libération. Ils vont pouvoir revenir dans leur pays et personne ne sera oublié, ni l’aveugle, ni le boiteux, ni la femme enceinte ni la jeune accouchée. 

Ils sont partis dans les larmes, ils vont maintenant revenir en chantant. Dieu leur montre jusqu’à quel point chacun est important. On dirait même qu’il ne voit que les plus affligés.

N’est-ce pas aussi ce que nous confirme l’Evangile ? L’aveugle Bartimée va faire en quelque sorte le même chemin que le peuple d’Israël. 

Ce pauvre fils de Timée, assis comme tous les jours sur le bord de la route, ne sait que mendier. Il entend un bruit de foule, se renseigne et se met alors à crier, à prier pourrait-on dire : « Fils de David aie pitié de moi ». On le rabroue bien vite parce qu’il gêne et trouble les bien portants. Mais Jésus semble ne voir que lui et l’appelle.

Pour la foule, tout à coup, Bartimée devient intéressant, tous les regards se tournent vers lui : « confiance, lève-toi, il t’appelle ». « Lève-toi » se traduit en grec « egeiro », c’est le même mot qui plus tard sera utilisé pour dire « Jésus ressuscité », Jésus relevé de la mort. 

On pourrait donc dire ici que c’est la foule qui en se tournant vers Batrtimée, le ressuscite, lui ouvre une vie nouvelle : « egeiro – lève-toi ».

Bartimée rejetant son manteau, l’unique bien qu’il possédait et qui est le signe de sa condition d’exclu, bondit vers Jésus. Ce bond dans la nuit qui est encore la sienne c’est le bond de la foi : « va ta foi t’a sauvé ». Désormais il voit, non seulement avec ses yeux de chair, mais du regard de la foi.

Alors qu’au début du récit il restait assis, enfermé dans sa misère au bord de la route, le récit se termine en disant : « il suivait Jésus sur la route ». 

Bartimée devient donc le disciple type de Jésus c’est-à-dire : 

* celui qui crie, qui prie sa détresse.

* celui qui jette son manteau, vit le détachement, prend distance par rapport à sa condition, à ses biens.

* il est celui qui est relevé, déjà ressuscité et ose faire le saut de la foi.

* Le disciple est enfin celui qui accepte de suivre Jésus et d’être à son tour celui qui dira aux autres exclus : « confiance, lève-toi, il t’appelle ». 

Piste 2

Que trouve-t-on au bord de la route ? Des détritus que jettent les occupants des voitures malgré toutes les publicités invitant à la propreté, les poubelles de ceux qui ne veulent pas payer leurs taxes, des encombrants dont on ne sait que faire …enfin des débris de toutes sortes.

Sur le bord de la route on ne trouve en général rien de bon ou d’intéressant.

Sur le bord de la route, c’est là aussi que se trouve l’aveugle Bartimée et avec lui tous les clandestins, les immigrés, les exclus de la société, les bouches inutiles et les miséreux de toutes espèces…

Sur le bord de la route c’est là encore que se trouvent les oubliés, qu’ils soient du tiers ou du quart monde ou encore ceux qui sont en panne parce que la malchance, l’échec ou la perte de leur emploi les ont surpris alors qu’ils ne s’y attendaient pas.

En se mettant bien au bord de la route ils ne gênent pas trop ceux qui ont pris la bonne route, ceux à qui tout souris et qui foncent  en ne regardant que devant eux. 

Il ne faut pas trop les gêner ceux qui se croient invincibles, qui savent où ils vont, qui sont sûrs d’eux car ils détiennent la vérité et le droit : Dieu est de leur côté.

Pourvu que ne viennent pas les freiner tous ceux là qui du bord du chemin tendent la main et crient « au secours ».

Jésus, lui marchait sur la route avec ses disciples, il allait vers Jérusalem. De la route, malgré le bruit des pas, malgré que discrètement les apôtres ont essayé de le faire taire, Jésus a entendu les cris de Bartimée. Il s’est arrêté, « appelez-le » dit-il. 

Etrangement, l’aveugle devient le sujet de toutes les bonnes attentions. Tout à coup il devient intéressant, il devient ‘quelqu’un’ !

L’aveugle lui n’hésite pas, il lâche tout, son manteau, sa cébile avec ses quelques sous, pour bondir sur la route à côté de Jésus et il se met à marcher rejoignant le flot de toutes celles et ceux qui vont à Jérusalem. Une véritable résurrection !

Depuis lors Bartimée est devenu le modèle des disciples, le modèle des croyants.

Comme Bartimée nous pouvons dire  que le croyant est celui qui ose crier sa misère, qui prie sa détresse.  Il est ensuite celui qui jette son manteau et prend distance par rapport à ses richesses et toutes ses attaches matérielles. Le croyant est celui qui fait confiance et ose faire le saut de la foi. Il est celui qui, une fois relevé, marche avec Jésus et vit déjà comme un ressuscité. Il est enfin celui qui invite tous ceux qui sont encore sur le bord de la route en leur disant : « confiance, lève-toi il t’appelle. »

En effet depuis ce jour là ils sont nombreux ceux et celles qui marchant sur la bonne route ont, comme Jésus, entendu des appels de détresse et ont eu le courage de s’arrêter, de croiser des regards. Ils ont eu le courage de prendre la main des éclopés, des abandonnés à la misère pour les faire simplement quitter le bord du chemin et leur faire goûter au bonheur de marcher avec les autres sur une belle route avec devant eux la ville éternelle, c’est-à-dire un bonheur à construire et une vie à réussir. 

Le cri de Bartimée, c’est sa misère. C’est un exclus qu’on veut faire taire. Il doit subir le rejet d'une foule incapable de voir son frère dans le besoin, d'une foule qui suit avec ferveur le Dieu d'amour, mais qui repousse celui qui crie pour être libéré, pour se mettre en marche lui aussi ! Personne ne peut le faire taire. Jésus s’arrête donc, et fait appeler Bartimée. Du coup, la foule change d’attitude. Elle change son regard sur Bartimée et l’invite à s’approcher de Jésus qui accueille Bartimée avec tendresse et sa miséricorde. L’aveugle jette son manteau en signe de coupure avec son passé, il laisse tout ce qu’il a pour le protéger des intempéries, tout ce qu’il possède. Il bondit. Après tant d’années assis à mendier au bord de la route, il court vers Jésus. Pour Marc, c’est le désir intérieur qui court, comme Madeleine, Jean, Pierre courront au tombeau le matin de Pâques.
L’épisode du riche qui s’en va triste et renonce à suivre Jésus précède de peu la guérison de Bartimée. Ce riche possédait beaucoup plus qu’un manteau et Jésus lui avait demandé de tout abandonner et de le suivre. Bartimée fait cela spontanément parce qu’il est devenu capable de « voir » qui est ce Fils de David. Il a vu assez clair pour trouver le trou de l’aiguille, le passage étroit du don de sa vie, seule porte du Royaume de Dieu. Bartimée accède à la vue parfaite. C’est pour cela que Jésus lui dit que sa foi l’a sauvé, pas seulement guéri de sa cécité : sauvé. 
Comme dans la première lecture, aujourd’hui encore Jésus entre en communication avec l’homme et la femme souffrant. L'aveugle, ce peut être moi : moi qui m'enferme dans mon petit monde bien clos, incapable d'ouvrir mes volets et de regarder autour de moi les attentes et les appels de désespoir d'un monde angoissé ; moi qui m'entoure de confort et n'ai plus aucun désir de sortir dans la tempête pour soutenir le combat de ceux qui luttent pour survivre. C'est encore moi lorsque je me montre propriétaire de la vérité, incapable d'écoute, d'accueil, de remise en cause. Cet aveugle, c’est moi, c’est vous ; c’est aussi, en fin de compte, cette foule qui suit Jésus sans comprendre où il va.  Sur le chemin de notre vie, nous avons, nous aussi, besoin de lumière, nous avons aussi besoin de savoir où nous allons, nous avons besoin d'être éclairés. Et il faut crier quand on se trouve dans la peine, la souffrance ou le désespoir ; il faut crier quand on s'aperçoit que l'on s'enferme dans l'égoïsme, dans la recherche de soi-même, quand on sent que l'amour diminue. Il faut crier : Jésus, aie pitié de moi ! 
Après sa guérison, Bartimée suit Jésus. Va- t-il oublier son passé quand un pauvre criera sur sa route ? Va t-il ignorer son cri de détresse ? On devine que Bartimée est devenu messager d'espérance. Avons-nous la foi comme Bartimée? Ou bien est-ce que notre manque de foi nous aveugle de temps en temps dans notre vie quotidienne. 
La foi de Bartimée est vraiment pour nous un exemple à suivre. Osons faire ce premier pas vers Jésus, même si ça nous paraît impossible. Nous devons être des semeurs d'espérance. Jésus fait simplement appel au cœur et à la foi, car c’est là le chemin de Dieu. Ce qui unit l’homme à Dieu, c’est la foi. Par la foi, l’homme s’ouvre à l’autre monde, à celui de Dieu, au monde qu’on ne voit pas, mais qu’on croit cependant exister et vivant. 
L'ÉVANGILE AU PRÉSENT 

MARC 10,46‑52

La guérison de Bartimée nous révèle la mission du Christ venu nous guérir de nos cécités morales et spirituelles. Ce signe nous éclaire sur la démarche de la foi.

Croire fait voir

Le fils de Timée ‑ chose assez rare, l'Évangile a retenu le nom de ce miraculé ‑ n'avait pas l'usage de ses yeux. Pourtant, il voyait clair au‑dedans: il a perçu mieux que les autres l'identité messianique de Jésus de Nazareth: «Jésus, fils de David, aie pitié de moi! » Il crie sa foi : « Rabbouni‑ le nom que Marie Madeleine donne à Jésus ressuscité ‑ que je retrouve la vue! »

Croire, c'est un regard intérieur qui permet d'entrevoir la présence et la proximité aimante de Dieu, ce qui n'exclut pas pour autant obscurité et recherche à tâtons.

Notre regard intérieur est parfois si opaque que nous ne discernons pas la présence du Seigneur à nos côtés. Il y a plus grave encore: nous portons en nous des images qui défigurent le visage de Dieu. Nous avons besoin d'une guérison du regard.

Croire fait prier

La prière de Bartimée est un cri vers Jésus de Nazareth, Lumière du monde, qui passe dans sa vie. Sa supplication s'élève malgré les consignes de silence qu'on voudrait lui imposer: « II criait de plus belle: Fils de David, aie pitié de moi! ».

Ce cri a été conservé dans l'Église d'Orient qui en a fait la prière du coeur; répétée sans cesse comme une respiration, elle devient communion avec Dieu.

« Dis‑moi comment tu pries, je te dirai comment tu crois! » Le manque de temps, les soucis, les loisirs et surtout la faiblesse de notre foi tarissent en nous les sources de la prière... Même silencieuse, la prière est un cri: de joie ou de peine, de détresse ou de confiance, de louange ou d'action de grâces.

Croire fait agir

Les gestes de Bartimée sont symboliques d'une mutation profonde, d'une conversion. Il «jette son manteau » qui protégeait son immobilité de mendiant. II change de « peau » car il change de vie: « il bondit... il court vers Jésus... il suivait Jésus sur la route ». Cette route est celle de la montée à Jérusalem, celle de Pâques. Bartimée est plus que guéri; il est sauvé; il est mobilisé; il devient disciple.

La foi n'est pas la possession tranquille de certitudes confortables. Le croyant authentique n'est pas un planqué ! Croire est une dynamique qui fait se lever, bondir, courir à la rencontre du Christ et des autres.

Un chrétien est appelé à impliquer sa foi dans les réalités humaines et les défis quotidiens; tout est lieu d'incarnation de l'Évangile.

Herman Van den Meersschaut LPC
Essai de lecture symbolique de Marc 10, 46 à 52                     

Lorsqu’on s’intéresse à un court passage des évangiles, il est important de le situer dans son contexte. L’épisode qui nous occupe se présente à la fin de la quatrième section (1) de l’Evangile de Marc, juste avant l’entrée de Jésus à Jérusalem où celui-ci sera acclamé comme "Fils de David". 

Cette section (du chap. 8, 31 au chap. 10, 52 inclus) se présente comme une prédication sur "l’éthique du Royaume" destinée aux premières communautés. Deux thèmes s’entrecroisent : les conditions à remplir pour "suivre Jésus", c’est-à-dire l’accompagner jusque dans sa mort, et l’idée que Jésus est venu "non pour être servi, mais pour servir", ce qui vaut également pour les disciples. Ces thèmes sont illustrés par des récits montrant que Jésus a un tout autre rapport que ses contemporains au pouvoir et aux biens matériels, mais aussi aux femmes, aux enfants et aux plus faibles. 

C'est en conclusion de cette section, un peu comme un résumé, que vient la guérison d’un aveugle "qui suit Jésus". 

Comme nous l’avons suggéré précédemment (cfr. revue n° 2 page 7), nous essaierons donc de lire ce récit comme une "parabole en action". 

  

V. 46 : "Ils arrivèrent à Jéricho. Lorsque Jésus sortit de cette ville avec ses disciples et une grande foule, un aveugle appelé Bartimée, le fils de Timée, était assis au bord du chemin et mendiait." 

En une phrase, le décor est planté et les personnages en place. Observons-les. 

  

Le décor : 

Nous sommes à Jéricho, une petite ville au bord du Jourdain surnommée la ville des palmiers. Il y fait bon vivre dans la fraîcheur de l’oasis. Dans l’évangile, la ville est souvent le lieu symbolique des activités humaines, des trafics et des échanges commerciaux. Ici, on sort de cela pour prendre le chemin qui rejoint Jérusalem par une longue et pénible montée sinueuse à travers le désert de Judée. Pour ceux qui connaissent les lieux, l'image est claire. Le chemin représente évidemment la vie où nous marchons avec les autres et dans laquelle il s’agit de trouver sa place. Il est aussi le symbole de notre cheminement spirituel qui, inévitablement, passe par le désert. Le chemin, en grec, c’est aussi la voie, La Voie que Jésus propose, la Bonne Nouvelle du Royaume et des Béatitudes. Ici, c’est un chemin bien difficile que Jésus va emprunter et il nous invite à l’y suivre. 

  

Les personnages : 

Les disciples et une grande foule qui entourent Jésus : ils passent, sans le remarquer, devant un mendiant aveugle assis au bord du chemin. 

La foule impersonnelle où se perdent les disciples marche sur le chemin à la suite de Jésus. Bartimée, lui, parce qu’il est aveugle donc improductif et marginal, est hors de la ville, mis à la porte, en marge, exclu de la société. Il nous est difficile aujourd’hui d’imaginer un monde sans lunettes, mais, à l’époque, la cécité ou simplement une vue déficiente provoquait irrémédiablement l’exclusion du monde du travail et donc la pauvreté d’un grand nombre de personnes. Mais, au-delà du handicap physique, l’aveuglement exprime ici, plus largement, l’incapacité dans laquelle se trouve Bartimée de voir un avenir s’ouvrir à lui. On perçoit bien ici l’intérêt qu’il y a à interpréter symboliquement l’aveuglement. Si l’on oublie que Bartimée est atteint de cécité, on peut lui faire endosser toutes les détresses que l’homme peut vivre : abandon, chômage, pauvreté, racisme, famine, exploitation, etc. Ne nous sommes-nous pas tous retrouvés, à un moment ou l'autre, dans  une de ces situations dramatiques, peu importe quelles en étaient les causes ? 

Mais nous verrons que notre homme ne s’y résigne pas pour autant. 

  

  

  

V 47. "Quand il entendit que c’était Jésus de Nazareth, il se mit à crier : Jésus, Fils de David, aie pitié de moi !" 

"Fils de David" était le titre messianique le plus populaire. Si les pauvres et les rejetés attendaient de lui qu’il "apporte aux pauvres une bonne nouvelle et prenne soin des désespérés" (Isaïe : 61, 1), le peuple, lui, attendait plutôt un Messie politique, un homme fort qui purifierait Jérusalem de l’occupant romain et restaurerait ainsi la grandeur d’Israël. 

D’une part un homme compatissant et serviteur, de l’autre un homme de pouvoir et d’honneur. 

Bartimée est peut-être aveugle, mais il n’est ni sourd, ni muet. Il a entendu Jésus et il crie sa détresse. C’est le cri déchirant d’une vie niée, humiliée. Il lance un appel personnel, d'homme à homme… Dans le Royaume que Jésus annonce, avouer sa faiblesse et appeler à l’aide n’est pas une honte. Son intuition lui dit qu’il sera entendu. 

 V. 48. "Beaucoup lui faisaient des reproches et lui disaient de se taire, mais il criait encore plus fort : Fils de David, aie pitié de moi !" 

La foule veut réduire au silence ce gêneur, cet individu qui semble n’avoir rien compris. Le Fils de David n’est pas venu pour s’occuper des indigents. Il n’y a pas de temps à perdre si la libération d’Israël est en vue. Cependant, Bartimée crie de plus belle, seul face à tout ce monde ! Personne ne réagit, personne n’est touché par son appel, même pas les disciples.  Serait-il donc le seul à être vraiment conscient que Jésus n’est pas venu pour dominer, mais pour servir ? 

La foule, bien souvent, empêche de penser librement. Dans une foule, si on n’y prend garde, on perd vite sa personnalité et ses facultés de discernement, de clairvoyance. La foule ne pense pas, les meneurs pensent pour elle et, ici, ce n’est pas Jésus qui la mène mais sans doute des disciples qui voyaient en lui un libérateur politique. On pourrait dire que, dans ce récit, c’est plutôt la foule qui est aveugle, puisqu’elle se trompe lourdement sur la mission réelle de Jésus. Ne pas se laisser piéger, se démarquer ostensiblement de cette foule suppose une forte personnalité et un grand courage. C'est pourtant ce que fera Jésus. 

  

V.49.  "Jésus s’arrêta et dit : Appelez-le. Ils appelèrent donc l’aveugle et lui dirent : Prends courage, lève-toi, il t’appelle." 

Jésus est le seul à réagir, il arrête tout pour une seule personne et lui prête toute son attention.   Il ne s’arrête pas pour une vétille, mais pour l’essentiel. Il s’arrête devant la souffrance humaine et oblige ainsi la foule à faire de même. Voulant impliquer les disciples et la foule dans sa démarche, il leur demande d’appeler eux-mêmes le mendiant. "Ils l’appelèrent donc…". Ce n'est pas le grand enthousiasme, mais certains semblent en tout cas interpellés et transmettent le message en l’encourageant vivement à se remettre debout. 

  

V.50. "Alors il jeta son manteau, bondit et vint vers Jésus." 

Avec la réaction de Bartimée, on assiste, dans une explosion de joie, à un véritable déchaînement, une libération, une nouvelle naissance. Il se dépouille de son vieux manteau qu’il jette là à terre, comme si c’était un changement de peau, un changement d’homme. Laissant là son ancienne vie, il se découvre tel qu’il est devant celui en qui il met toute sa confiance…, une confiance aveugle. 

  

V.51, 52. "Jésus lui demanda : Que veux-tu que je fasse pour toi ? L’aveugle répondit : Rabbouni, que je voie. Et Jésus lui dit : Va, ta foi t’a sauvé. Aussitôt, il put voir et il suivait Jésus sur le chemin." 

Il est amusant de remarquer comment, aux versets 35 et 36 qui précèdent ce récit, les apôtres Jacques et Jean s’adressent impérativement à Jésus en disant : "Nous voulons que tu fasses pour nous ce que nous allons te demander". Jésus leur répond : "Que voulez-vous que je fasse pour vous ?". Exactement la même question qu’avec Bartimée.  Et que demandent donc ces apôtres ? : "Quand tu seras dans ton règne glorieux, permets-nous de siéger, l’un à ta droite, l’autre à ta gauche". Leur demande et celle de Bartimée sont diamétralement opposées. Les apôtres n’attendent que pouvoirs et honneurs ; le mendiant de Jéricho n’attend qu’amour et compassion. Notre aveugle se révèle bien plus clairvoyant sur la mission de Jésus que les apôtres aveuglés par leur recherche de promotions personnelles. 

Personnellement, je trouve que la question : "Que veux-tu que je fasse pour toi ?" résume tellement bien l’engagement de Jésus au service de ses frères. 

Mais que demande Bartimée lorsqu’il dit "que je voie" ? Sans doute espère-t-il que la lumière éveille sa vie, qu’il retrouve sa dignité, qu’il soit respecté et reconnu dans sa différence, et qu’un avenir heureux s’ouvre enfin à lui au sein d’une communauté de frères où se vit l’entraide et la solidarité. Le Royaume annoncé par Jésus, au fond ! 

Mais la réponse de Jésus est curieuse. Il ne dit pas : "Vois, ta foi t’a sauvé" mais "Va, ta foi t’a sauvé", comme si Jésus ne lui rendait pas la vue… En fait, dans cet aveugle clairvoyant, Jésus reconnaît un vrai disciple et, lui donnant toute sa confiance, l’envoie travailler lui-même à la construction de ce monde dont il rêve. Il était assis et mendiait, maintenant il est debout et devient acteur de sa propre vie en suivant Jésus sur le chemin. 

Ce que l'on traduit par "suivre", c'est le verbe grec "akolouthéo" qui veut dire d'abord : faire route avec, accompagner (d'où le mot "acolyte"). Bartimée fait route avec Jésus, il l'accompagne. Accompagner suggère échange, communion possible, encouragement. Je marche avec toi, marche avec moi, marchons ensemble. (2) 

Suivre Jésus, ce n’est pas suivre aveuglément un certain nombre de rites et de règles morales, c’est adhérer pleinement à sa vision profondément optimiste de la vie et de l’homme en particulier. 

Faire route avec Jésus, avec nos frères humains, c’est vivre en profondeur l’expérience de la rencontre avec l’autre, dans le plus grand respect de sa différence en se laissant guider par la compassion et, avec une grande disponibilité d’écoute, se mettre à son service. Cela n'est pas sans risques. Pour Jésus cela peut aller jusqu’à donner sa vie pour ceux qu’on aime. Si chacun vit cela, il y a réciprocité et donc entraide et solidarité. Voilà l’utopie du Royaume que Jésus nous invite à réaliser ensemble, ici et maintenant avec nos proches et tous ceux qui croiseront notre chemin.

                                                                                                               Herman Van den Meersschaut 

EUCHARISTIE DU 30° dim. B

25/10/2003
Mc 10,46b-52

Chant d’entrée : Chante Danse

Accueil lutins : Viviane
Accueil liturgique : Yvon
Liturgie pénitentielle : 

TROUVER DANS MA VIE TA PRESENCE, TENIR UNE LAMPE ALLUMEE,
CHOISIR AVEC TOI LA CONFIANCE, AIMER ET SE SAVOIR AIME.

Pour que nos yeux s’ouvrent à ton amour, Seigneur,
délivre-nous de notre envie de tout garder et de notre attachement à nos richesses.

Pour que nos yeux s’ouvrent à ton amour, Seigneur,
délivre-nous de la jalousie et de croire que je sais tout mieux que les autres.

Pour que nos yeux s’ouvrent à ton amour, Seigneur,
délivre-nous de notre désir d’être le plus fort et de notre désir d’être meilleur que l’autre.

Liturgie de la parole

Introduction à l’Evangile : Viviane

Acclamation : Cette Parole est un trésor
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Evangile : Lecture mise en scène par les lutins (texte : Ta parole parmi nous)

Acclamation : Cette Parole est un trésor

AnimatIon : Viviane

Parole aux professions de foi

Liturgie eucharistique

Offertoire : Si tu me donnais ta lumière

Prière eucharistique :

Introduction à la communion : Viviane
Chant de communion : Viens dans nos cœurs

Prière après la communion :

Je suis le pauvre, Seigneur, assis au bord du chemin et tes pas s’arrêtent à ma hauteur.

Ouvre mes yeux à ta lumière, parle à mon cœur et donne-moi de croire en toi.

Confiant, je pourrai te suivre et témoigner de ta présence et de l’espérance qui m’habite.

Chant de sortie : Tout le monde, tapez des mains.

EUCHARISTIE DU 27/10/2012

Mc 10, 46-52
30ème dimanche ord. B
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Les couplets des chants sont, pour la plupart sur la feuille d’assemblée

Chant d’entrée : Rendons grâce à notre Dieu (1-5)

Accueil liturgique et signe de croix :

Demandes de pardon introduite par le célébrant: Kyrie Mozart

1. Seigneur Jésus, toi dont le regard est plein d’amour, prends pitié de nous et ouvre nos yeux à ta lumière.

2. Seigneur Jésus, toi qui nous appelles à la confiance, prends pitié de nous et guéris nous de la peur de l’autre

3. Seigneur Jésus, toi qui cherches le bonheur de l’homme, prends pitié de nous et donne nous de vivre dans ta joie.

Gloria : (de Theux) Refrain-
Gloria récité avec le célébrant (texte sur le lutrin) -
Refrain

Prière de conclusion

Liturgie de la Parole

Première lecture (dans le lectionnaire)

Acclamation de l’Evangile : Alléluia, Esprit donné pour la vie

Antienne : 

Béni soit le Seigneur notre Dieu : sur ceux qui habitent les ténèbres, il a fait resplendir sa lumière. Alléluia !
Evangile de Jésus Christ selon saint Marc 10,46-52

Acclamation de l’Evangile : Alléluia, Esprit donné pour la vie

Homélie

Credo (texte sur le lutrin du célébrant)

Prière universelle à 2 voix(lecteur-assemblée) et introduite par le célébrant

Refrain : Donne à ceux qui demandent

Prière sur le feuillet d’assemblée

1. Un mendiant aveugle était assis sur le bord du chemin.

Seigneur, nous te prions pour ceux qui, aujourd’hui encore sont assis sur le bord du chemin : donne-leur le désir de te rencontrer.

2. Beaucoup de gens l’interpellaient pour le faire taire.

Seigneur, nous te prions pour ceux que le respect des « bonnes manières » paralysent : donne leur de vivre la simplicité de l’évangile

3. Jésus dit à l’aveugle : « Que veux-tu que je fasse pour toi ? »

Seigneur, nous te prions pour ceux qui n’osent pas s’adresser à Toi : sois leur chemin de vérité et de liberté.

4. Jésus lui dit : « Ta foi ta sauvé »

Seigneur, nous te prions pour ceux que le doute empêche d’avancer : que ta confiance en eux leur donne foi en toi

Liturgie eucharistique

Offertoire : Toi qui peux nous guérir (1 – 30ème B)

Prière eucharistique : 

Messe de l’assemblée :Sanctus et anamnèse chantés

Doxologie récitée
Notre père (main dans la main)

Communion sous les 2 espèces

Chant de communion : Voici le corps et le sang du Seigneur (1 – 4)

Prière commune après la communion introduite par le célébrant:

(Prière sur la feuille assemblée)

Je suis le pauvre, Seigneur, assis au bord du chemin et tes pas s’arrêtent à ma hauteur.

Ouvre mes yeux à ta lumière, parle à mon cœur et donne-moi de croire en toi.

Confiant, je pourrai te suivre et témoigner de ta présence et de l’espérance qui m’habite. 

Comme toi, je pourrai alors ouvrir les yeux aux besoins de mes frères et sœurs, ouvrir mes mains à leur service... et chacun pourra se réchauffer au soleil de ton amour.

Amen

Annonces :

Bénédiction et envoi : 

Chant de sortie : Ouvrir des chemins d’Evangile (1-2)
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